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La lumière au bout  
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2020 n’aura pas été une année de tout repos pour nous et nos chères amies 
ailées. Malgré les aléas, vous avez continué à vous mobiliser pour la protection 
des chauves-souris au travers de différents projets, je pense au nouveau gîte à 
Rhinolophes qui a été inauguré à la fin de l’été, aux étudiants de la première édi-
tion de la formation chiro qui ont réalisé des TFE en matière de protection ou de 
sensibilisation, aux animateurs de la NEC qui ont su s’adapter ou encore au début 
du suivi des nichoirs dans toute la Wallonie.

Je suis persuadée que 2021 nous réserve également de belles choses. À com-
mencer par les premiers inventaires hivernaux qui ont pu débuter il y a quelques 
semaines. L’opportunité d’enfin retrouver une partie d’entre vous après plusieurs 
mois à distance. Quel plaisir d’être de retour sur le terrain en votre compagnie ! 
Malgré le froid et le port pas toujours confortable du masque, les premiers recen-
sements nous offrent déjà de belles découvertes. Notamment un Petit Rhino-
lophe identifié dans la Calestienne ! Une grande première qui lance cette nou-
velle année sur les chapeaux de roue. 

Cette année signe également la fin de l’impression de l’Écho des Rhinos. L’occa-
sion de réduire notre impact environnemental et de consacrer les budgets éco-
nomisés à des projets d’étude inédits.

2021 annonce donc de joyeuses perspectives qui je l’espère vous apporteront un 
peu de lumière dans cette grisaille ambiante. 

Pôle « Chauves-Souris » de Natagora asbl 
Coordinateur : Fréderic Forget  — Contact : Cécile Van Vyve - Claire Brabant
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PLECOTUS-INFO

Le site Internet de Plecotus fait peau neuve. Il est temps d’arborer fiè-
rement notre nouveau logo Plecotus sur la toile et de rafraîchir notre 
interface. Ce site a été conçu pour offrir aux volontaires une navigation 
simple, claire et intuitive. Pas de panique, toutes les infos présentes sur 
le site actuel seront transférées vers le nouveau site. Vous pourrez le 
découvrir au printemps 2021 : vous y retrouverez une présentation 
détaillée du pôle Plecotus, différentes activités proposées dans un agenda en ligne et nos dernières actualités. 

Nouveau site Internet

Le Comité de pilotage s’est réuni en visioconférence le 18 novembre dernier. La quasi-entièreté du 
Comité était au rendez-vous derrière son écran. L’occasion de passer en revue les projets en cours, 

mais aussi de réfléchir à de nouveaux projets d’études pour la suite. On peut déjà vous dévoiler certaines infos en avant-première : la 
formation à la chiroptérologie sera renouvelée pour l’année scolaire 2021-2022, le projet d’étude des chauves-souris dans les fermes 
sera reconduit pour un 3e été en collaboration avec Natagriwal, le colloque chauves-souris bruxellois est reporté à novembre 2021, 
une nouvelle étude du maillage étoilé sera menée l’été prochain sur la commune de Jette, la NEC Batibat initialement prévue pour 
2020 est reportée à août 2021. 

Retour sur le comité de pilotage

Il y a un an, nous vous avions demandé votre avis concernant le maintien d’une version 
papier de l’Écho des Rhinos. Les retours en faveur de la version papier ont été très peu nom-
breux. Le Comité de Pilotage a donc décidé de conserver uniquement la version numérique. 
Ce numéro est le dernier que vous recevrez dans votre boîte aux lettres. N’hésitez pas à 
nous transmettre vos coordonnées numériques à l’adresse cecile.vanvyve@natagora.be 
pour que nous puissions vous envoyer la version électronique à l’avenir ou à vous inscrire à 
la Newsletter via le site Internet de Plecotus. Tous les numéros de l’Écho des Rhinos seront 
toujours disponibles sur le site www.chauves-souris.be

L’Écho des Rhinos :  

fin de la version papier

La dernière Liste Rouge wallonne relative aux chauves-souris date de 2007. Le DEMNA a fait appel à Plecotus 
pour mettre la liste à jour sur base des données récoltées les dix dernières années par vos soins. Depuis 
septembre, nous nous affairons à cette tâche. Pour ce faire, nous appliquons la méthodologie de référence de l’UICN qui se base sur 
des critères d’abondance et de répartition géographique. Pour plus de cohérence, nous comparons également nos résultats avec les 
Listes Rouges des pays voisins. Enfin, nous rédigerons des priorités de conservation (élevée, moyenne et faible) pour les différentes 
espèces présentes sur le territoire wallon. Nous ne manquerons pas de vous communiquer ces résultats dès que notre travail sera 
achevé. 

Liste Rouge

mailto:cecile.vanvyve%40natagora.be?subject=
https://plecotus.natagora.be/
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Nichoir, mon beau nichoir

Texte et photos par Estelle Doumont et Cécile Van Vyve

ETUDE

Certaines espèces de chauves-souris sont fissuri-
coles ou cavernicoles. Elles établissent leurs colo-
nies à l’intérieur des troncs d’arbres, dans les fentes 
d’arbres morts ou encore derrière les écorces. Les 
pratiques sylvicoles de ces dernières décennies 
ont éliminé une grande partie des arbres creux. 
La perte d’habitat et la fragmentation de la forêt 
réduisent considérablement la disponibilité des 
gîtes naturels de chauves-souris. Le nichoir est-il la 
réponse toute trouvée à cette pénurie de gîtes ? 

Une première étude sur les nichoirs a été menée en Wallo-
nie par quelques membres de Plecotus dans les années 80-90. 
Durant dix ans, à compter de 1988, 125 nichoirs comprenant 
cinq modèles différents, tous en bois, ont été inventoriés an-
nuellement.

Depuis lors, l’inventaire des nichoirs n’avait plus été suivi de 
façon périodique et coordonnée. Or, les nichoirs représentent, 
en raison de leur prix abordable, une mesure de protection 
privilégiée par grand nombre de particuliers et d’acteurs envi-
ronnementaux. Les modèles et matériaux de construction se 
multiplient. La demande de conseils relative à leur installation 
et à leur suivi se faisant grandissante, nous avons décidé de 
mettre en place un suivi régulier des nichoirs installés en Wal-
lonie et à Bruxelles.

Cette première saison de recensement avait pour objectif de 
mettre en place une méthodologie pratique, précise et renou-
velable de suivi des nichoirs. À terme, cette étude vise à pallier 
le manque de directives pour l’installation et l’entretien des 
nichoirs en déterminant les caractéristiques qui influencent 
l’occupation par les chiroptères. Mais également d’inventorier 
la diversité d’espèces présentes, de nettoyer ces gîtes parfois 
occupés par d’autres hôtes et enfin d’évaluer la pertinence de 
la pose des nichoirs dans la protection et l’étude des chirop-
tères en Belgique. Ce projet permettra également de ras-
sembler les différents programmes locaux de suivis de gîtes 
artificiels réalisés par les contrats de rivière, le DNF ou encore 
différents projets LIFE pour pouvoir réaliser une synthèse au 
niveau régional. 

Une campagne de recensement des nichoirs à chauves-souris 
existants a été mise en place via les réseaux sociaux (forum 
Plecotus, groupe Facebook), le site Internet ou encore l’Écho 
des Rhinos. Les nombreuses réactions à cet appel nous ont 
permis de localiser 143 gîtes artificiels (voir carte ci-après).

MÉTHODOLOGIE DE SUIVI

Les inventaires de ces gîtes se sont déroulés du 23 juillet au 23 
octobre 2020. Un seul passage a été effectué pour chaque ni-
choir. Une fiche de suivi permettant de référencer les caracté-
ristiques du nichoir, son lieu de pose ainsi que le milieu envi-
ronnant a été remplie.

Lors des visites sur le terrain, nous emportions une échelle 
télescopique de cinq mètres, une lampe de poche, un appareil 
photo ainsi qu’une caméra endoscopique.

La résolution de la caméra endoscopique utilisée permettait 
uniquement de détecter la présence ou l’absence d’individus. 
La rigidité du câble de la caméra n’était pas toujours adéquate 
pour entrer dans les petites ouvertures prévues à cet effet ou 
pour inspecter les différentes loges présentes dans certains 
modèles de nichoirs. Une ouverture du gîte (de type fermé) 
était donc nécessaire pour pouvoir constater la présence de 
chiroptère(s) ou de guano et permettre une identification de 
l’espèce. Dans le cas de nichoirs ouverts vers le bas, l’utilisation 
de la lampe de poche et de jumelles était suffisante.

Afin de minimiser le dérangement des chauves-souris, aucune 
capture n’a été réalisée. Les individus n’ont donc pas été sexés 
et certains n’ont pas pu être déterminés jusqu’à l’espèce.

mailto:estelle.doumont.ed%40gmail.com?subject=
mailto:cecile.vanvyve%40natagora.be?subject=
https://fileadmin.natagora.be/fileadmin/Plecotus/Documentation/articleNichoirs.pdf
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RÉSULTATS DU SUIVI 2020 

Au total, 112 nichoirs sur 143 ont pu être inventoriés en Région 
wallonne et bruxelloise. Certains nichoirs étant posés à une 
dizaine de mètres, notre échelle (d’une hauteur de 5 mètres) a 
rendu l’accès au nichoir trop compliqué logistiquement.

OCCUPATION DES NICHOIRS PAR LA FAUNE

Lors de notre inventaire, nous avons pu constater la présence 
d’indices et/ou d’individus d’autres groupes faunistiques dans 
66 nichoirs (répartition dans le graphique ci-contre). Ces ni-
choirs occupés par d’autres espèces animales n’étaient géné-
ralement pas fréquentés par des chauves-souris à l’exception 
d’un nichoir (photo ci-dessous) où cohabitaient deux pipis-
trelles sp. et un escargot, à côté d’un ancien nid de guêpes. 
Trois nichoirs occupés par d’autres animaux présentaient 
quant à eux des traces de guano ancien.

Plus de 50% des nichoirs étaient utilisés par des invertébrés 
(araignées, papillons, guêpes, forficules), 10% par des oiseaux 
et moins de 2% par des rongeurs.

OCCUPATION DES NICHOIRS PAR LES 
CHIROPTÈRES 

Sur les 112 nichoirs inventoriés, 17 (15%) étaient occupés par 
des chiroptères. Deux genres ont été observés directement : le 
genre Pipistrellus et le genre Eptesicus. 

ETUDE

Nichoir sous un pont à Büllingen Nichoir posé sur le centre CREAVES de 
l’aquascope de Virelles

Nichoir posé par le contrat rivière Amblève, 
en partenariat avec le PCDN de Stoumont

Deux pipistrelles aux côtés d’un ancien nid de guêpes, dans la forêt de 
St-Hubert Eptesicus serotinus dans un nichoir à Tellin
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ETUDE

BILAN PAR MODÈLE

Lors de cet inventaire, nous avons rencontré plus de 30 mo-
dèles différents, sans compter les nichoirs créés par les par-
ticuliers. 

Trois matériaux de construction sont aujourd’hui utilisés pour 
construire les nichoirs : le bois, le béton de bois (mélange de 
sciure de bois et de béton) et le verre cellulaire (« Foamglas® »). 

Il existe également une grande diversité de formes. Ceux-ci 
sont généralement plats (type boîte aux lettres), carrés, ou 
cylindriques, avec une ouverture vers le bas ou vers l’avant et 
comprenant un ou plusieurs compartiments.

Les nichoirs avec fond permettent l’occupation par les nids 
d’oiseaux et de rongeurs. Les modèles Vivara Harlech ou 
Schwegler 2F universel, par exemple, sont souvent occupés 
par d’autres habitants que les chauves-souris. 

La présence d’une compartimentation dans le nichoir permet 
d’éviter l’intrusion d’autres espèces nidificatrices et par ailleurs 
d’offrir des températures variables entre l’extérieur et le centre 
du nichoir.

Lors de cet inventaire, les modèles les plus occupés par les 
chiroptères étaient les modèles plats avec ouverture vers le 
bas (13 nichoirs sur les 17 occupés). Les autres nichoirs occu-
pés étaient de forme cylindrique avec compartiments. Cepen-
dant, le nombre de nichoirs cylindriques avec loges inventoriés 
cette année est trop faible (7 sur 112) pour pouvoir tirer une 
conclusion pertinente quant à leur efficacité. Les Swaenen 
Box - prévues pour accueillir les Murins à oreilles échancrées 
dans les granges – n’ont également pas pu être adéquatement 
évaluées dans la mesure où seuls deux exemplaires ont été 
inventoriés cette année.

Modèle Schwegler 2F universel Swaenen box
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Concernant le matériau du gîte, 19 % des nichoirs en béton 
de bois inventoriés étaient occupés contre 13% d’occupation 
pour les nichoirs en bois. Nous ne pouvons pas d’emblée écar-
ter les gîtes en verre cellulaire au vu du petit nombre recensé 
(6) au sein d’une seule zone (forêt de Saint-Hubert). Il apparaît 
cependant que ce type de gîte résiste moins bien aux intempé-
ries : la peinture de couverture a tendance à se décomposer et 
présente alors un caractère abrasif qui pourrait être domma-
geable pour les ailes des chauves-souris.

De façon générale, le béton de bois résiste mieux sur la durée 
que les autres matériaux. Plusieurs des gîtes en bois invento-
riés posés il y a seulement quelques années étaient déjà dé-
tériorés. Il semble également que les gîtes en béton de bois 
conservent davantage la chaleur, mais cette appréciation n’a 
pas été vérifiée de façon systématique.

Voici ci-dessous certains des modèles occupés à plusieurs 
reprises cette année :

BILAN PAR HABITAT

Les gîtes inventoriés étaient présents dans différents types de 
milieux. Le taux d’occupation le plus élevé se situe sans sur-
prise en milieu forestier. 

BILAN DES CARACTÉRISTIQUES DE POSE 
DU NICHOIR

Ce premier inventaire confirme la littérature existante quant à 
l’absence d’influence de l’orientation du nichoir sur la présence 
de chauves-souris dans les gîtes. 

Les données récoltées ne permettent pas de dégager de ten-
dance concernant l’influence de la hauteur de placement du 
nichoir. Afin de faciliter l’inventaire et l’entretien du nichoir, il 
est toutefois préférable de l’installer à maximum cinq mètres 
de hauteur.

CONCLUSION

Le taux d’occupation des nichoirs, les espèces observées, et les 
paramètres déterminants semblent comparables aux études 
menées préalablement en Belgique ou dans les pays limi-
trophes. Néanmoins, les résultats présentés ci-dessus ne sont 
que des constats préliminaires qui comportent plusieurs li-
mites. Les gîtes n’ont été visités qu’une seule fois sur l’année. 
Certains gîtes n’offrent pas la possibilité de constater la pré-
sence de guano ancien, on ne peut pas exclure de façon cer-
taine la présence éventuelle de chauves-souris le reste de 
l’année. Ces données ne nous permettent pas non plus d’éva-
luer la variation du taux d’occupation au cours des saisons. 
Certains types de nichoirs étaient installés en trop petit nombre 
pour obtenir des résultats réellement représentatifs. Les gîtes 
sont dispersés dans des régions naturelles et milieux très diffé-
rents dans lesquels la présence de chauves-souris fluctue 
énormément. Enfin, la plupart les gîtes visités n’étaient pas pré-
vus pour l’accueil d’une colonie importante, la possibilité d’éva-
luer la pertinence de l’installation de gîtes artificiels comme 
compensation de la disparition de lieux de parturition n’a donc 
pas pu être évaluée. Ces premières données permettent par 
contre de dégager certains modèles de nichoirs à privilégier ou 
à éviter. Il faudra encore plusieurs années consécutives de re-
censement pour pouvoir évaluer le bien-fondé de la pose de 

ETUDE

GÎTE À CHAUVES-SOURIS 
BEAUMARIS

GÎTE À CHAUVES-SOURIS 
CHILLON

NICHOIR BOULAY A NICHOIR BOULAY L/N 
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ETUDE

gîtes artificiels comme mesure d’étude et de protection des 
chauves-souris. Néanmoins, on peut déjà constater à ce stade 
que le taux d’occupation est faible et que les espèces qui en 
profitent sont ubiquistes et n’ont donc pas nécessairement 
besoin des nichoirs pour trouver un gîte.

PERSPECTIVES

Un suivi pluriannuel des gîtes sera mis en place afin de pouvoir 
évaluer l’occupation en fonction des saisons. Ce suivi permet-
tra d’entretenir les gîtes plus régulièrement ce qui en facilitera 
la colonisation. L’apposition systématique d’une planchette 
sous les gîtes ouverts vers le bas permettra d’observer les 
traces éventuelles de guano.

Si vous êtes désireux de prendre part à cet inventaire, n’hésitez 
pas à nous contacter (cecile.vanvyve@natagora.be) afin que 
nous puissions vous attribuer différents nichoirs à inventorier. 
Il n’est pas forcément requis d’être un chiroptérologue expéri-
menté. Un système d’encodage accessible à tous sera dispo-
nible prochainement sur observations.be.

Un grand merci à toutes les personnes qui ont contribué au 
lancement de cette étude ainsi qu’à celles qui nous ont accom-
pagnées, Cécile et moi, sur le terrain : Marie Mondry du GAL 
de l’Entre-Sambre-et-Meuse, Jonathan Chartier - conservateur 
de la Réserve naturelle de l’eau d’Yves, Pierrette Nyssen et ses 
parents, Hélène Aimont du GAL Culturalités en Hesbaye bra-
bançonne et Thierry Petit, garde-forestier et bénévole Plecotus 
de longue date.

VENEZ ÉCOUTER  LE RÉVEIL DE LA NATURE !  
Programme complet : www.natagora.be/aube

mailto:cecile.vanvyve%40natagora.be?subject=


8 L’Écho des Rhinos 109 - hiver 2021

Projet de trame étoilée en région bruxelloise 1

ÉTUDE

 
Par Claire Brabant

La région bruxelloise est particulièrement touchée par la pol-
lution lumineuse.

Les Rhinolophes et les Murins sont des espèces « lucifuges », 
c’est-à-dire qui évitent la lumière. Les rangées de lampadaires 
au bord des routes forment, pour ces espèces sensibles à la 
lumière, une barrière presque infranchissable. L’éclairage pro-
voque ainsi un déséquilibre dans les populations de chauves-
souris en favorisant localement les espèces tolérantes à la 

lumière, souvent plus communes, et en évinçant les espèces 

intolérantes, souvent rares et menacées.

La présence d’espèces lucifuges de chauves-souris se situe en 

périphérie de la région bruxelloise, dans les zones encore pré-

servées de la pollution lumineuse. Il existe cependant un biais 

d’observation à prendre en compte, en effet la plupart des sui-

vis sont réalisés dans les zones à faible pollution lumineuse.

La trame étoilée aussi appelée trame noire ou trame 

sombre constitue une continuité obscure qui favorise les 

déplacements et préserve les habitats de la faune et de 

la flore.

Figure 1 : Carte de la pollution lumineuse et répartition des espèces lucifuges en région bruxelloise

Une collaboration s’est établie entre Sibelga (responsable de 
l’éclairage public en région bruxelloise), Bruxelles Environ-
nement et Plecotus pour diminuer la pollution lumineuse en 
région bruxelloise en adaptant l’éclairage dans les corridors qui 
relient les zones de chasses des chauves-souris et créer ainsi 
une « trame étoilée ».

Afin de déterminer les zones de chasse potentielles des es-
pèces lucifuges et de définir des zones de réflexion pour la 
« trame étoilée », deux couches SIG ont été sélectionnées : la 
répartition géographique des zones naturelles de plusieurs 

hectares d’un seul bloc, et celle de la pollution lumineuse. Les 
zones qui ressortent en bleu sur la carte ci-dessous corres-
pondent aux zones de chasse suffisamment larges et sombres 
pour être utilisées comme territoires de chasse par les espèces 
lucifuges. Les corridors, représentés en rouge sur la carte, ont 
été proposés sur base de ces données pour limiter la fragmen-
tation de ces aires naturelles et les relier entre elles.

1 Cet article a été réalisé sur base des données collectées de 2010 à 2020 dans le cadre du marché public 2017G0692 de Bruxelles Environnement

mailto:claire.brabant%40natagora.be?subject=
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La première étape de ce travail consistera à réaliser un maillage 
étoilé sur la commune de Jette. Cette année, des transects à 
vélo et à trottinette électrique ainsi que des points d’écoute 
ont été effectués à l’aide de détecteurs à ultrasons pour définir 
plus précisément les zones d’attention du maillage étoilé. 

Dans ces zones sélectionnées, différentes techniques d’éclai-
rage seront mises en place en 2021 et 2022 :

- Certains poteaux lumineux seront supprimés 

- De la gélatine rouge sera ajoutée dans certains lumi-
naires existants 

- Des lampadaires à spectre rouge remplaceront des 
anciens luminaires 

- Des lampadaires à spectre de teinte variable seront 
installés (lumière blanche en début de nuit en hiver, 
lumière de teinte rouge en printemps-été) 

- Un système de bulle de présence va aussi être testé 
(éclairage dynamique avec détecteur de présence).

Des suivis chauves-souris seront réalisés avant et après la pose 
de ces différents systèmes.

Les résultats permettront de répertorier les zones à enjeu et 
formeront une bonne base pour intégrer la protection des 
chauves-souris dans les projets de renouvellement d’éclairage 
planifiés par la commune de Jette et Sibelga.

ÉTUDE

L’éclairage à spectre rouge est une 
technologie assez récente développée 
aux Pays-Bas. Il s’agit d’un éclairage 
LED de couleur ambre qui semble être 
la longueur d’ondes la moins mau-
vaise pour les chauves-souris mais 
aussi pour l’être humain : cette couleur 
permet en effet à un promeneur de 
pouvoir identifier toute personne qui 
arrive en sens inverse, sans être ébloui. 

Un premier essai d’éclairage de 
ce type a été installé en 2016 par 
la commune d’Auderghem avec la 
collaboration de Sibelga sur le site de 
l’ancien prieuré du Rouge-Cloître.

Figure 2 : carte des zones de réflexion pour la trame étoilée

Si
b

el
g

a

Éclairage rue du Rouge Cloître
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Démarrage d’une thèse de doctorat sur  
les pathogènes des chauves-souris

ÉTUDE

 
Par Chloé Vescera

En 2020, j’ai démarré une thèse de 
doctorat de 4 ans sur le thème des 
pathogènes des chauves-souris 
dans le laboratoire de Génétique 
de la Conservation de l’Université 
de Liège, dirigé par le Dr Johan 
Michaux. L’objectif global de ce 
travail sera de tenter de percer 
le secret de la transmission des 
maladies chez les chauves-souris 
grâce aux outils génétiques.

CONTEXTE

Les chauves-souris sont des espèces ré-
servoirs et vectrices d’un grand nombre 
de maladies émergentes et zoonotiques, 
c’est-à-dire qui sont transmises d’un 
animal sauvage à l’homme, à travers le 
monde. En Europe, les virus de la rage 
(Lyssavirus – EBLV-1 et 2 principalement) 
ont déjà fait l’objet de nombreuses études. 
Actuellement, c’est vers le tristement 
célèbre SARS-CoV-2, le virus à l’origine de 
la Covid-19, que tous les regards conver-
gent. Malgré la collection d’articles qui 

paraissent chaque jour à ce sujet, nous 
ne disposons que de très peu d’informa-
tions quant au risque de transmission du 
SARS-CoV-2 de l’homme aux chauves-sou-
ris (voir Écho des Rhinos 108 ; interview 
du Dr Alice Latinne). De plus, hormis ces 
deux agents viraux, la recherche scienti-
fique ne s’est que peu concentrée sur les 

infections de chauves-souris par d’autres 
types de virus ainsi que par des patho-
gènes bactériens sur notre continent.

Il est désormais temps d’effectuer un état 
des lieux du panel de pathogènes qui in-
fectent nos chauves-souris européennes. 
Cependant, certains virus sont très ins-
tables et mutent rapidement, ce qui rend 
leur étude relativement complexe. Pour 
découvrir si les chauves-souris sont sen-
sibles à divers virus, il existe une technique 
dérivée qui consiste à établir la présence 
des « portes d’entrée  » qu’empruntent 
ces virus afin d’infecter leur hôte, c’est-à-
dire les récepteurs présents sur les cel-
lules (tel que le récepteur ACE-2 pour la 
Covid-19). Concernant les maladies virales 
infectant également l’homme, il est inté-
ressant d’étudier si les mêmes récepteurs 
sont présents chez les chauves-souris 
et l’homme et déterminer ainsi le risque 
de transmission inter-espèce. En ce qui 
concerne les agents bactériens, leur capa-
cité de mutation est moindre, ce qui per-
met d’étudier directement leur diversité 
au sein de chaque individu. 

En plus d’être des vecteurs de maladies, 
les chauves-souris ont des capacités de 

Légende

Le prélèvement de salive et de quelques cellules de la cavité buccale à l’aide d’un écouvillon (ici chez 
Myotis nattereri) permettra d’étudier la diversité des bactéries pathogènes infectant chaque individu au 
niveau respiratoire.
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mailto:chloe.vescera%40doct.uliege.be?subject=
https://plecotus.natagora.be/fileadmin/Plecotus/EDR108.pdf
https://plecotus.natagora.be/fileadmin/Plecotus/EDR108.pdf
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dispersion importantes, qui diffèrent 
notamment selon que l’espèce soit migra-
trice ou sédentaire, ainsi que selon le sexe, 
les mâles étant généralement plus mo-
biles que les femelles chez nos espèces 
tempérées. Cette mobilité, couplée au 
caractère social des chauves-souris qui se 
regroupent à diverses périodes de l’année, 
et notamment fin de l’été pour s’accoupler 
(swarming), entraîne un flux de gènes 
relativement important entre les popula-
tions. Ce brassage génétique favorise la 
diversité génétique des individus, ce qui 
les rend plus résistants aux maladies. En 
effet, une plus grande diversité génétique 
implique un plus grand nombre de variant 
pour un même gène et, par conséquent, 
une plus grande chance de posséder un/
des variant(s) résistants aux maladies. Ce-
pendant, la mobilité et le regroupement 
des chauves-souris comporte également 
un risque non négligeable de transmis-
sion des pathogènes entre des individus, 
créant de nouveaux foyers de contamina-
tion. Cette mobilité peut notamment être 
évaluée en établissant la structure géné-
tique, permettant de déterminer à quel 
point des individus appartenant à des 
populations différentes sont proches (ou 
divergents) d’un point de vue génétique. 
Dans le cas d’espèce (ou de sexe) plus 
mobile, le flux et le mélange de gènes se-
ront plus importants, entraînant une plus 
grande ressemblance génétique entre les 
populations, c’est-à-dire une uniformisa-
tion des caractères génétiques.

UNE THÈSE DE DOCTORAT 
POUR ÉTUDIER CES ASPECTS, 
EN PARTENARIAT AVEC PLE-
COTUS

Ma thèse de doctorat a pour but d’asso-
cier, pour chaque espèce étudiée, d’une 
part son épidémiologie, et d’autre part 
ses caractéristiques génétiques. Le but 
est ainsi d’acquérir une vision plus précise 
du risque de transmission de pathogènes 
viraux et bactériens selon la diversité et la 
structure génétique.

Grâce à l’équipe de Plecotus, j’ai déjà eu 
la chance de pouvoir effectuer une pre-
mière capture à Rochefort cet automne 
afin de récolter suffisamment d’échan-
tillons pour pouvoir mettre au point les 
techniques de laboratoire avant la for-
mation des colonies l’été prochain. Dans 
le contexte actuel de pandémie de coro-
navirus et de manque de connaissances 
quant au risque de transmission interes-
pèce, des précautions étaient de mise : 
masques FFP2, gants en latex désinfectés 
entre la manipulation de chaque individu, 
blouse de travail, etc. Difficile d’imaginer 
que nous n’étions pas dans un bloc opé-
ratoire, mais bel et bien à l’entrée d’une 
grotte ! Cette capture préliminaire s’est 
organisée durant la période de swarming 
et elle fut extrêmement riche. Étant novice 
dans le monde de la chiroptérologie, j’ai 
tout simplement été émerveillée par ces 
êtres vivants !

Dès l’été prochain, j’entamerai donc, chez 
toute une série d’espèces, la collecte 
d’échantillons de guano et de frottis buc-
caux (Figure 1) pour analyser la diversité 
des espèces bactériennes gastro-intes-
tinales et associées au système respira-
toire, respectivement. C’est en extrayant 
puis en amplifiant l’ADN présent dans 
ces échantillons que j’établirai également 
la structure et la diversité génétique des 
populations de chauves-souris. Je me 
concentrerai particulièrement sur nos 
deux espèces appartenant à la famille des 
Rhinolophidae (Rhinolophus hipposideros 
et R. ferrumequinum), à laquelle appar-
tiennent Rhinolophus affinis et R. malaya-
nus, chez qui les virus les plus proches 
du SARS-CoV-2 ont été identifiés en Asie. 
Nous caractériserons génétiquement et 
comparerons également les taux de pa-
thogènes entre des espèces sédentaires 
(exemple : Pipistrellus pipistrellus) et des 
espèces migratrices (exemple : P. nathu-
sii).

Aux termes de mes 4 années de re-
cherche, j’espère que nous aurons une 
idée plus complète des pathogènes viraux 
(de par l’étude des récepteurs aux virus) 
et bactériens infectant nos chauves-sou-
ris belges, ainsi que de la potentielle sub-
sistance et transmission de ces agents 
pathogènes entre les populations, grâce 
à une étude complète de génétique des 
populations.

ÉTUDE

Plecotus austriacus
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Grez-Doiceau, en Brabant wallon, pos-
sède un long passé d’exploitation de ses 
ressources souterraines. Dès le début 
du 14e siècle, il est fait mention d’actes 
visant à exploiter la marne ; toutefois ces 
premiers puits, creusés par des particu-
liers restaient assez superficiels et artisa-
naux. La phase d’exploitation de la craie 
sous-jacente, quant à elle, ne débuta 
qu’au milieu du 17e siècle et connut son 
apogée entre 1850 et 1870. C’est d’ail-
leurs à cette époque que la configuration 
actuelle des carrières prend forme, suite 
à une exploitation plus industrialisée, qui 
permettait d’aller chercher la craie plus 
en profondeur, au-delà de 40 mètres 
sous le niveau du sol (photo1). L’activité 

crayère cessa finalement au début du 
20e siècle et les galeries abandonnées 
furent d’abord reconverties en champi-
gnonnières, puis servirent de refuge aux 
mouvements de résistance pendant la 
2nd guerre mondiale, avant d’être finale-
ment rachetées par la Société nationale 
des eaux (SNE) en 1950, devenue depuis 

la Société wallonne des eaux.

Les premiers plans, incomplets, dressés 
par la SNE (plan) ont révélé un labyrinthe 
d’environ 9,5 km de galeries accessibles 
sur +/- 3 hectares, 17 mètres sous le 
niveau du sol (photos2-3). Il resterait 
encore une dizaine de kilomètres de 
galeries inondées sur plusieurs niveaux. 
L’eau brute captée dans cette exploita-

tion pourrait être directement consom-
mable (notez le fait, nous y reviendrons), 
mais subit néanmoins une légère chlo-
ration dans le puits de production. C’est 
actuellement la société flamande De Wa-
tergroep qui exploite l’eau de ce site pour 
desservir différentes agglomérations du 
Brabant flamand.

Carrières de craie de Grez-Doiceau :  
toutes les entrées sont enfin aménagées…

PROTECTION

Par Jérémie Guyon
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PROTECTION

ET LES CHAUVES-SOU-

RIS DANS TOUT ÇA ?

Dès l’apparition des premières galeries 
latérales, on peut estimer que les 
chauves-souris ont toujours, elles aussi, 
exploité ces souterrains… toutefois, nous 
n’en savons évidemment rien. Pour mieux 
connaître la fréquentation hivernale du 
site par les bestioles, des recensements 
sont organisés quasi annuellement par 
Natuurpunt en collaboration avec Pleco-
tus depuis 2012 (graphes a&b). Les rele-
vés ne sont cependant relativement ex-
haustifs que depuis 2016 seulement. 
L’évolution interannuelle n’est donc pas à 
considérer à l’état brut, notamment les 
paliers successifs entre 2012 et 2014, et 
entre 2015 et 2016 (plus de galeries in-
ventoriées, cartographies plus complètes, 
etc). Depuis 2016, on peut néanmoins 
noter une plus importante fréquentation 
du site par les Murins à oreilles échan-
crées, dont les effectifs croissent chaque 
année et représentant même jusqu’à 80 
% des chauves-souris présentes en 2020 
! Au contraire, le taxon Murin à mous-
taches / Murin de Brandt (Mmb) et le Mu-
rin de Natterer semblent délaisser le site, 
même si on constate une relative stabili-
sation pour Mmb ces dernières années. 
Ce gîte serait-il devenu trop chaud pour 
ces espèces-là en hiver ? 

Notons encore que le site héberge éga-
lement 2 autres espèces de l’annexe II : 
le Murin des marais (1 à 5 individus/an) 
et le Murin de Bechstein (1 individu/an). 
Sachez enfin que suite à des captures 
menées en 2016, 2017 et 2019, nous 
pouvons également caractériser le site 
comme étant un important lieu de swar-
ming pour les Murins de Natterer et les 
Murins à oreilles échancrées. Les femelles 
de cette dernière espèce proviennent, au 
moins pour partie, de la plus importante 
colonie connue à proximité, estimée à +/-
160 individus et située dans les combles 
de l’église de Lovenjoel (suivi télémétrique 
2017).

Pour info complémentaire, les données 
les plus anciennes dont nous disposons 
pour ce site sont des données de ba-
guage, acquises en 1946 dans ces gale-

ries souterraines par M. Frechkop. Cet 
échantillonnage d’après-guerre montre 
déjà la présence des mêmes espèces, au 
moins pour les plus abondantes.

ACCÈS GARANTI À 

VOLONTÉ!

Il existe actuellement cinq puits d’accès à 
cette carrière (cf. plan).

Le puits initial, dit « Cour », actuellement 
protégé par le bâtiment de la compagnie 
flamande, est le puits de production par 
où est exportée l’eau. Un autre puits, 
l’entrée principale, est aménagé avec un 
escalier et sert au personnel et autres 
visiteurs, pour accéder aux sou-
terrains. Ces deux accès, cerclés 
en bleu sur le plan, sont donc 
hermétiquement clos, sans pas-
sage possible pour les chauves-
souris.

Les trois autres puits encore 
existants, cerclés en vert sur le 
plan, par lesquels les chauves-
souris pouvaient déjà ou pour-
raient accéder aux parties sou-
terraines ont, maintenant, tous 

été aménagés en vue de leur rendre la vie 
plus facile.

Le puits dit « De Geneffe », situé dans une 
propriété voisine du site d’exploitation, a 
été aménagé en 2017 pendant les Jour-
nées d’Action Chauves-souris (JAC). Les 
barres de béton qui occultaient partiel-
lement l’ouverture ont été découpées. 
Ceci a permis d’agrandir l’espace d’accès 
de manière non négligeable, tout en 
conservant une certaine sécurité (à la 
demande du propriétaire) vis-à-vis d’un 
hypothétique risque de chute (photo4). 
Les captures et écoutes menées en 2016 
et en 2017 avaient montré la grande uti-
lisation de cette entrée forestière par les 
chauves-souris, notamment en période 
de swarming.
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PROTECTION

Le puits dit « Caloa », situé sur le site d’ex-
ploitation-même et servant à la descente 
du matériel, a également fait l’objet d’un 
aménagement pendant les JAC de 2017. 
À cet endroit, avant notre intervention, le 
puits n’était protégé que par deux simples 
plaques de béton posées à même le sol. 
Un petit entrebâillement permettait néan-
moins déjà aux chauves-souris de passer 
(suivi 2016). Après concertation avec 
Natuurpunt, les deux instances de distri-
bution d’eau et l’engagement d’un entre-
preneur, une belle plaque en acier galva-
nisé munie d’une chiroptière a remplacé 
les morceaux de béton, garantissant ainsi 
(i) l’accès des chauves-souris aux souter-
rains et (ii) une certaine sécurisation du 
puits (situation en bord de nationale, sans 
clôture … photo5). Notons toutefois que 
De Watergroep a finalement décidé en 
mai de cette année, pour des mesures 
de sécurité, de retirer cette plaque et d’en 
installer une autre, heureusement elle 

aussi « bat-friendly », avec vérins hydrau-
liques et filet de protection pour éviter les 
chutes d’ouvriers lorsqu’elle est mainte-
nue en position ouverte (le luxe !) photo6. 
Nous nous retrouvons donc avec une 
plaque vacante qui ne demande qu’à ser-
vir pour sécuriser un autre site. Des pistes 
sont évoquées, mais encore rien de cer-
tain : s’il y a des amateurs, n’hésitez pas à 
nous contacter !

Pour terminer, le dernier puits dit « Chau-
four », situé lui aussi en contexte forestier 
sur une propriété voisine du site d’exploi-
tation, a enfin fait l’objet d’une interven-
tion par nos soins en cette fin d’année. 
Ici le puits avait été sécurisé, nous l’imagi-
nons, lors du rachat du site par la SNE. Les 
chauves-souris n’étant pas la préoccupa-
tion majeure à l’époque, aucune ouver-
ture ne fut bien sûr conservée pour elles. 
Après concertation avec nos collègues de 
Natuurpunt et analyse de la répartition 
spatiale des chauves-souris au sein des 
galeries, nous nous sommes dit qu’une 
entrée supplémentaire dans le site, à cet 
endroit, permettrait peut-être une meil-
leure aération et oxygénation des boyaux 
Est, relativement (encore) peu colonisés 
par les chauves-souris. Après avoir pris 
contact avec les propriétaires de la par-
celle concernée, une petite escouade 
s’est constituée, les uns apportant un 
groupe électrogène, d’autres encore les 
outils nécessaires, l’appareil photo ou le 
cidre. Une fois équipés, l’opération n’eut 
rien de bien compliqué (photo7), le plus 
dur étant finalement d’amener le groupe 
à proximité du puits. Une bonne chose de 
faite en tous cas ; nous verrons bien main-
tenant comment réagiront les animaux. 
Si jamais il devait y avoir une altération 
durable de la structure des populations 
et des effectifs fréquentant le site, il sera 
toujours possible de faire machine arrière 

(à cet effet, nous avons conservé bien 
précieusement le petit bout de plaque 
retiré lors des travaux).

Les chauves-souris sont donc aux petits 
soins sur ce site et c’est tout à fait normal, 
car il s’agit, en  Brabant wallon, territoire 
vierge de toute zone karstique, du deu-
xième gîte d’hiver le plus important en 
termes d’effectifs et assurément Le gîte 
principal, localement, pour le swarming et 
l’hibernation des Murins à oreilles échan-
crées, espèce de l’Annexe II de la Directive 
Habitats Natura 2000.

Pour conclure, et enfin revenir sur la très 
bonne qualité de l’eau brute captée ici, 
notons que l’incidence de la présence de 
chauves-souris et surtout de son guano 
sur la qualité de l’eau, tant décriée par 
certains distributeurs d’eau, ne semble 
pas vraiment de mise ici. Espérons dès 
lors que cet exemple puisse engendrer 
une meilleure réceptivité de la part de 
certaines Sociétés quant au fait de laisser 
les chauves-souris accéder à des réser-
voirs souterrains en carrière…

Merci à tous les acteurs de ce projet : 
SWDE, DW, propriétaires, Bart, Hans, 
Cécile, Yves, Jonathan, et Nicolas pour les 
éléments historiques.
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Formation chiro 2019-2020 :  
l’heure est au bilan

BILAN

 
Par Pierrette Nyssen et Cécile Van Vyve

La première édition de la formation chiro s’est 
achevée en novembre. Son objectif est de former 
des volontaires actifs pour Plecotus, en leur don-
nant un baguage de connaissances théoriques 
et pratiques, des expériences sur le terrain, des 
contacts avec d’autres volontaires impliqués et la 
motivation de nous rejoindre. Ce premier jet a été 
quelque peu chamboulé par l’épidémie de la Covid, 
néanmoins, le bilan globalement positif nous en-
courage à renouveler cette formation pour l’année 
scolaire2021-2022.

COURS

La colonne vertébrale de cette formation est constituée de 28 
cours du soir hebdomadaires de 3 heures qui ont été donné 
à Bruxelles et à Marche-en-Famenne entre septembre 2019 et 
novembre 2020.

Ces cours abordent des sujets généraux comme l’écologie des 
espèces, l’anatomie, le vol, le cycle biologique, les espèces de 
chez nous et d’ailleurs ou encore l’éthologie.  Ils traitent éga-
lement de différentes techniques d’étude : le suivi des colo-
nies, les inventaires hivernaux, la capture, l’identification des 
espèces et l’acoustique active ou passive. Enfin, certains for-
mateurs ont enseigné la sensibilisation, la réponse aux SOS 
chauves-souris et leur revalidation ainsi que la protection des 
espèces (aménagement de gîtes, gestion forestière, fragmen-
tation du paysage…).

DES TRAVAUX PRATIQUES

Pour compléter l’apprentissage théorique, deux catégories de 
travaux pratiques (TP) ont été organisées : des TP de forma-
tion, au cours desquels un formateur accompagnait un groupe 
composé uniquement d’étudiants dans un but pédagogique, 
et des TP d’accompagnement où les étudiants étaient invités à 
se joindre à une activité de Plecotus, suivant l’adage populaire 
« c’est en forgeant qu’on devient forgeron ».

25 TP de tous types ont eu lieu : hétérodyne, comptage en 
émergence, session de capture, guidances pour le public, vi-
sites d’aménagements, identification de crânes, recherche de 
gîtes de parade, analyse de l’indice de biodiversité potentielle 
en forêt, etc. et ce sans compter tous les TP d’accompagne-
ment en inventaire hivernal.

DES TRAVAUX DE FIN D’ÉTUDES

Une des particularités de cette formation chiro consiste à 
conditionner l’obtention du certificat non seulement à la réus-
site d’un examen en fin de parcours, mais également à la réali-
sation d’un travail de fin d’études (TFE).

Chaque (groupe d’) étudiant(s) peut choisir librement le pro-
jet qu’il a envie de mener : une activité de sensibilisation, 
une étude, un aménagement… En fonction du sujet et/ou 
de la zone géographique concernée, un référent (c.-à-d. une 
personne déjà impliquée dans Plecotus), se porte volontaire 
pour accompagner l’étudiant dans son projet et lui donner les 
moyens de mener ce projet à bien. 

22 étudiants ont entamé un TFE. La Covid a entraîné de nom-
breux changements dans les sujets proposés, une situation 
démotivante et souvent difficile à gérer tant pour les étudiants 
que pour les personnes impliquées dans l’encadrement. Tou-
tefois, différents projets sont, à ce jour, terminés ou en bonne 
voie d’aboutir à un résultat concret et satisfaisant.

Cours de pédagogie sensibilis de Nicolas Kingler



16 L’Écho des Rhinos 109 - hiver 2021

BILAN

« Le fait de devoir me lancer dans un TFE pour la formation à la chiroptérologie, m’a donné 
l’idée de lancer un projet de sensibilisation du public à la biodiversité avec 4 autres étudiants 

bioingénieurs à Gembloux. Ce projet se nomme « Tous Aux Abris », il consiste à fabriquer des gîtes pour six espèces d’animaux 
différents. Chacun d’entre nous communique sur un animal en particulier. Mes collègues s’intéressent 
aux hirondelles, hérissons, chouettes, moineaux et étourneaux et je suis évidemment en charge du volet 
chauves-souris ! À travers ce projet, notre groupe a l’occasion de pouvoir contacter de nombreux acteurs 
du monde naturaliste qui nous orientent dans notre future création de supports visuels de sensibilisation 
(vidéo, brochure de vulgarisation …). Ce projet a également été l’occasion rêvée de m’initier à l’audiovi-
suel et à la création de contenu - domaines qui me passionnent depuis quelque temps. N’hésitez pas à 
rejoindre notre page Facebook ou notre compte Instagram pour en apprendre plus sur le projet ! » 

Antoine Beauclaire

TP Capture à Rochefort
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« Professionnellement issu du monde 
de la construction, j’ai décidé de porter mon TFE 
sur le réaménagement des combles du couvent des Carmes à Brugelette 
qui accueillent une colonie d’environ 200 Myotis emarginatus. Les travaux 
suivants sont au programme : adaptation d’une tabatière en chiroptière 
afin de créer un second point d’accès au grenier, création d’une grande 
hot-box, occultation d’une fenêtre, nettoyage d’une aile entière du pre-
mier étage en vue des travaux et mise en place de bâches pour empêcher 
les chauves-souris de s’installer dans les trois pièces du premier étage. 
Les travaux n’ont pas encore pu avoir lieu à cause du second confine-
ment, mais seront je l’espère reportés un peu plus tard cet hiver. » 

Jean-Jacques Catteau

Différents étudiants nous ont raconté leur projet

https://www.facebook.com/TousAuxAbris/photos/112889703903875


17 L’Écho des Rhinos 109 - hiver 2021

BILAN

« J’ai prévu de donner une formation sur les 
chauves-souris à mes collègues du Domaine des 

Grottes de Han. L’idée est de transmettre les connais-
sances suffisantes aux guides de la grotte afin qu’ils soient mieux 
armés pour approfondir le sujet en visite, si l’occasion se présente. Il 
s’agira donc de parler des chauves-souris en général, mais surtout de 
se concentrer sur la douzaine d’espèces présentes sur notre lieu de tra-
vail. Cycle de vie, détermination en hibernation, préjugés, protection, 
etc. Autant d’aspects que je prévois d’aborder ! »

Ari Lannoy

« L’idée de mon TFE était initialement de rechercher 
les chiroptères dans ma commune de Courcelles, 
avec l’aide fort appréciable de mon ami Paul Mi-
chaux. J’ai alors pris contact avec l’administration 
pour obtenir l’autorisation de visiter les différents bâ-
timents publics afin d’y déceler des traces de chauve-
souris. Malheureusement, l’arrivée inopinée de la Co-
vid a compromis cette partie de mon projet. J’ai donc 
décidé d’effectuer uniquement des enregistrements 
acoustiques sur les sites susceptibles d’accueillir ces 
petits mammifères. Deux méthodes ont été mises 
en place pour ce faire :  des enregistrements sta-
tiques dans divers points de la commune et une série 
d’enregistrements actifs suivant le protocole routier 
de vigie chiro France légèrement adapté. Prochaine 
étape : décrypter tous les enregistrements que j’ai pu 
récolter cet été. » 

Jean-Benoît Reginster

Certains étudiants nous ont donné leurs 
impressions sur l’ensemble de la formation 

LA FORMATION CHIRO, VUE DU CÔTÉ DES 
ÉTUDIANTS

33 étudiants se sont inscrits à la formation en septembre 
2019, pour moitié dans chacune des deux classes. Quelques 
personnes ont abandonné en cours de route, en grande partie 
suite aux changements induits par la Covid.  Malgré cela, 17 étu-
diants ont passé - et réussi- l’examen de fin d’année !

« J’étais un peu in-
quiet en m’engageant 

dans cette formation il y a un an. 
Et pourtant, en plus des connaissances acquises, 
cette formation m’a procuré un bien-être psycho-
logique important, si nécessaire à l’heure actuelle 
: redécouverte de sensations d’adolescent, du 
plaisir de l’étude, d’enrichir ses connaissances et 
d’explorer des domaines inconnus. J’ai apprécié 
l’approche diversifiée des cours qui incite à une 
réflexion globale. Les bases techniques sont là. 
Reste à les développer et à les utiliser dans les ac-
tions que j’entreprends avec Natagora et le PCDN. 
Je me propose de m’en servir et de continuer à 
documenter la présence des chauves-souris pour 
stimuler la création ou la défense des trames éco-
logiques à Nivelles et étayer mes avis au PCDN 
dans les dossiers de projets immobiliers.»

Paul Cnockaert « J’ai par-
t icul ière-

ment aimé le cours consacré à 
la discussion des projets de TFE, animé par 
Pierrette. C’était super de découvrir l’implica-
tion de chacun dans des projets aussi divers 
et souvent très concrets. J’ai aussi apprécié la 
diversité des formateurs qui nous ont partagé 
leur expérience. Côté TP, je reste sur ma faim, 
il y a tant d’espèces que je n’ai pas encore eu 
l’occasion d’aller découvrir sur le terrain… ».

Elisabeth Godding

« J’ai apprécié cette formation, car les 
formateurs sont tous de vrais passionnés, 

des personnes extrêmement gentilles et pédagogues. Les TP auxquels 
j’ai participé, ont été d’une excellente qualité. Les formateurs ont pris 
le temps de nous réexpliquer la théorie avant la mise en pratique. 
Les recensements hivernaux étaient géniaux, les grands sites sont 
superbes. Les déterminateurs n’hésitaient pas à nous poser des ques-
tions et prenaient plaisir à partager leurs connaissances. Dommage 
qu’avec la Covid, les captures n’aient pas pu avoir lieu cet été. Mais ce 
n’est que partie remise. Comme cela a été discuté lors de la présen-
tation des TFE, j’espère qu’une formation courte en acoustique sera 
programmée ».

Perrine Renard



18 L’Écho des Rhinos 109 - hiver 2021

BILAN

UN BILAN GLOBALEMENT POSITIF 

La formation chiro est aujourd’hui un des éléments dynami-
sants du pôle Plecotus (parmi d’autres), car elle est globale-
ment génératrice de motivation tant du côté des formateurs 
impliqués que du côté des étudiants. 

À l’issue de cette première édition, nous voudrions remercier 
les 30 personnes de Plecotus impliquées dans l’équipe de for-
mation. La multiplicité des approches que vous avez propo-
sées semble être une des clés du succès, aux dires des étu-
diants. Votre accompagnement leur a permis de mener à bien 
des tas de chouettes projets pour l’étude ou la protection des 
chauves-souris.

Nous adressons ensuite un tout grand merci aux étudiants 
pour leur investissement, leur compréhension face aux inévi-
tables petits couacs d’une nouvelle formation et aux multiples 
changements dus à la Covid.  Félicitation à vous pour vos TFE, 
vos apprentissages, vos retours et votre réussite à l’examen. 

L’objectif de former des bénévoles qualifiés est atteint. Le che-
min de la découverte du monde mystérieux des chauves-sou-
ris continue, avec toute l’équipe des volontaires de Plecotus. 
On se réjouit de vous revoir bientôt, sur le terrain ou ailleurs !

TP d’accompagnement en inventaire hivernal
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Officiellement nommé « Restauration écologique des ri-
vières et forêts dans les vallées encaissées des bassins de 
l’Ourthe, de l’Amblève, de la Vesdre et de l’Our », le projet 
Life « Vallées ardennaises » vient de démarrer pour une du-
rée de 8 ans (2020-2028). Sa coordination est assurée par le 
SPWARNE (DEMNA, DNF, …). Les bénéficiaires associés sont le 
Domaine de Bérinzenne, trois parcs naturels (PNDO, PN-
HFE, PNS) et les Provinces de Liège et de Luxembourg.

Couvrant un périmètre (voir carte en page 19) de 35 sites Na-
tura 2000, répartis sur 33 communes, le projet vise la restau-
ration écologique de 6 habitats (cours d’eau, forêts alluviales et 
de pentes, hêtraies, végétation des rochers et éboulis siliceux) 
et 5 espèces d’intérêt communautaire (moule perlière, mulette 
épaisse et 3 chauves-souris).

Parmi les nombreuses actions prévues, le Parc naturel des 
Deux Ourthes (PNDO) est responsable du volet chauves-sou-
ris.

ESPÈCES

 Les 3 espèces ciblées sont le Grand Murin, le Murin des ma-
rais et le Murin de Bechstein. Pour cette dernière, le défi est 
de taille, car l’espèce est peu connue sur le territoire du projet, 
celui-ci comportant peu de grands massifs forestiers feuillus. Il 
faudra donc vérifier si l’espèce pourrait se contenter de massifs 
forestiers feuillus de taille réduite ou mixte, comprenant des 
résineux.

Life « Vallées ardennaises »
 

Par Nathalie Claux 
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ETUDE

OBJECTIFS

L’objectif principal est d’augmenter la capacité d’accueil des 
sites. Un monitoring comprenant un suivi des gîtes et prises de 
mesures acoustiques sera également mis en place. Il contri-
buera à une meilleure connaissance de l’écologie des 3 es-
pèces ciblées.

MOYENS

Le Life projette d’installer 150 gîtes artificiels en milieu forestier 
et d’aménager de 10 ouvrages d’art (ponts ou barrages) sur les 
rivières. Un suivi des gîtes et aménagements artificiels couplé à 
la réalisation d’inventaires sont également au programme.

Pour le suivi des gîtes artificiels, l’élaboration de la méthodo-
logie sera coordonnée avec l’inventaire des nichoirs préalable-
ment élaboré par Plecotus. Nous souhaitons mettre en place 
une plateforme d’encodage commune qui faciliterait l’accès et 
le traitement des données, ce qui permettra d’assurer la conti-
nuation du monitoring au-delà de la fin programmée du projet.

Nous accueillerons prochainement une stagiaire qui sera 
chargée de vérifier sur le terrain les ouvrages d’art potentielle-
ment intéressants pour les chiroptères (245 sites présélection-
nés). En parallèle, des mesures acoustiques seront effectuées. 
Les données seront analysées en vue de proposer des aména-
gements dans les sites les plus appropriés.

Aussi, nous lançons un appel à ceux parmi vous qui souhai-
teraient s’impliquer dans les actions de terrain ou partager 
toute expérience qui pourrait contribuer à la réussite de cette 
aventure qui s’annonce passionnante !

Périmètre du Life Vallées ardennaises
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Plecotus est le pôle « chauves-souris » de Natagora, qui a pour objectif l’étude  
et la protection des chiroptères, ainsi que la sensibilisation du public.

Éditeur responsable : Cécile Van Vyve − Natagora asbl − Traverse des Muses 1 − 5000 Namur 
Comité de rédaction : Cécile Van Vyve, Frédéric Forget, Pierrette Nyssen, Isabelle Pierdomenico
Mise en page : Marie-Charlotte Alvarez

AGENDA

Public cible : volontaires actifs de Plecotus qui sou¬haitent améliorer leurs compétences en identification acoustique. Cette 
formation est réservée à des personnes qui ont déjà une expérience dans l’utilisation des détecteurs d’ultrasons en hétérodyne 
et idéalement en expansion de temps. 
Nombre de participants : 15 personnes. 
Contenu : cette formation propose une révision des bases de l’acoustique puis met l’accent sur l’identification par l’analyse 
informatique des ultrasons. 
Infos pratiques : 

- Encadrement assuré par Claire Brabant, Quentin Smits, Pierrette Nyssen, Jean-François 
Godeau, Jonathan Demaret et Cécile Van Vyve 

- Prix : la formation est gratuite pour les volontaires qui ne sont pas des professionnels dans 
le secteur de l’environnement. Le logement et les repas sont payants. 

- Tous les détails de la formation ainsi qu’un formulaire d’inscription seront disponible pro-
chainement sur l’agenda du site Internet www.plecotus.natagora.be.

Formation pour les volontaires  
Perfectionnement à l’identification acoustique des chiroptères 
de Belgique : analyse informatique des ultrasons (niveau 2)

19-20 juin 2021

Tous les trois ans, des spécialistes des 
chauves-souris de toute l’Europe se ren-
contrent pour échanger sur les dernières 
découvertes concernant les chiroptères. 
La 15e édition qui devait se dérouler l’été 
passé a Turku a été reportée au 4 – 7 mai 
2021 et se tiendra sous forme de vidéocon-
férence. 
Sur ce site, vous trouverez toutes les infor-
mations nécessaires sur la conférence à 
venir : https://ebrs2021.fi/

15th European Bat  
Research Symposium

4 au 7 mai 2021

La 6ème conférence internationale chauves-souris de Berlin « la perception 
humaine des chauves-souris » se tiendra en ligne du 22 au 24 mars 2021.
L’objectif de cet événement est de favoriser un échange d’idées sur la percep-
tion humaine quant aux chauves-souris. Les discussions entre biologistes, spé-
cialistes des sciences sociales, économistes, écologistes, enseignants et spécia-
listes de la protection de la nature tenterons de faire progresser le domaine de 
manière significative.
Vous pouvez consulter le programme préliminaire ici :
www.izw-berlin.de/en/berlin-bat-meeting-
scientific-programme.html 22 au 24 mars 2021

6th International Berlin Bat Meeting

Public cible : professionnels de l’environnement, réalisant des études chauves-souris : bureaux d’étude, indé-
pendants, … Il n’est pas requis d’avoir de l’expérience dans l’utilisation des détecteurs d’ultrasons pour partici-
per à la formation. 
Nombre de participants : 15 personnes. 
Contenu : identification des espèces par l’analyse auditive et informatique dans un cadre étendu à l’écologie acoustique.   
Infos pratiques : 

- Encadrement assuré par Claire Brabant (Plecotus), Pierrette Nyssen (Ecofirst) et Jean-François Godeau (Ecofirst)
- Tous les détails de la formation ainsi qu’un formulaire d’inscription seront disponible prochainement sur l’agenda du site 

Internet www.plecotus.natagora.be

Formation pour les professionnels 
Identification acoustique des chiroptères de Belgique: 
hétérodyne et expansion de temps 7-9 juin 2021

https://plecotus.natagora.be/
https://ebrs2021.fi/
http://www.izw-berlin.de/en/berlin-bat-meeting-scientific-programme.html
http://www.izw-berlin.de/en/berlin-bat-meeting-scientific-programme.html
https://plecotus.natagora.be/

